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dateîîrs,ese réjoulissent~ sincèremnt de votre joie et se permet-
tent, de vous féliciter, ainsi que -v'otre communauté, de ce ré-
sult4Lt lheureux. Parmi ces amnis de votre Seuvre, vous voul-
drez bienî compter avec assurance, ia Révérende Mère,

Votre hiuide et dévoué serviteur,

.1. Il. OUELLE'rrE., P'rRE CHAN.

VOUS QUE L'II4QUIETUDE TOUREMENTE

iEi)<>uTEX ce ciue ratonftait lui~ simpI)le Pâitre:

Jle nte sais qui Ie (lit uin jour: Jean-Baptiste, tu es
b)iena pauivre

-Si ti devenais nide. tu serais sans ressources avec
ta1 femmile et tesenat?

-C'est. vrai. .Et je nie sentis inquiet le reste du jour.
Le soir, .A 4 ieu.~ ines réflexions devinrent plus sageb

et je ii <lis: Jean Bapitiste, te voilà depuis trente et quelques
aîîîes su a ere ia nWeus jamnais rien et pourtant tu vis
tii a Lq<uv chluje jour la nour11riture, chaque iuit le repos.
En fait de ju'iei, ]).eu nie t'ajamnais envoyé plus que ta me-
Mire «.eli fait de ezcou'rr, l'essentiel lie ta jamlais manqué.
quli ta dlonnxé tout Cela

~leuî-~up.îslie sois plus ingrat et bannis linquiétude.
C. Il quli peut t'iduire àpenser' que quanîd tii seras vieux
quandtiç tu auiras plis de besoins, tu verrs ,,u fer'ier la main
de qui til as tanlt recçu ?

i e lis inla prière et ire fut fini pour touj1our.


